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fànt, avec ta couleuvre > lui ai -je dit?

Les jardins de ton habitation tVfTra-

yent-ils par des bcies venimeufes? Tu
xn'encens [^as.Iroquois, in'a-t*elle dit,

ce n*e{l pas cela. Vous autres pauvres

Pàyens , ne voyez pas plus loin que vo-

tre nés: je parle du Diable. Corn-

ment, aimable enfant 9 luidis-je, c'ell

lé meilleur de nos amis. Nous fommes

en pays de connoiflance. Quelle con-

noifTance! me die -elle» Il faut erre

Iroquois pour avoir de femblables amis.

Ne t'en effraye pas, lui dis -je, belle

Chrétienne: Ton Serpent eft honnête

CréaturCé L'as -tu vu ajoutai -je? non

}efus! Iroquois, je ne Tai vu de ma
vie. Veux- tu que je te le faffe voir?

veux -tu faire amitié avec hii? vous

êtes donc Sorciers vous autres ? non

,

Fui dis-je, belle enfant; mais ;«vas au-

tres Iroquois , nous avons des liaifons

avec lui. Je lui fis des demondrations

infernales. Elle en rougit; elle n'en

rougit phis. Le Serpent la fit rire, tout
^-'-'^ c •• dia-
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